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Le Slovène AleksanderCeferin, peu connu etsans grande expérience,sera-t-il un bon prési-dent pour la plus puis-sante desconfédérations conti-nentales de foot ? Lesquestions ne manquentpas en Europe au lende-main de son élection à latête de l'UEFA, où lacrise couve après uneréforme contestée de laLigue des champions.
Un nouveau regard ?Elu mercredi à Athènes,cet homme de 48 ans,yeux clairs, visage tailléà la serpe, a déjà sesfans. Pour eux, il incarnele renouveau d'ins-tances éclaboussées parles scandales, car il n'estpas issu du sérail."L'écrasante élection(42 voix sur 55) de cetavocat slovène vientrompre un système ins-tallé pendant des an-nées", s'enthousiasmeainsi le journal El Paisen Espagne."Ceferin portait l'espoird'en finir avec les vieuxdémons de la corrup-tion qui hantent le foot-ball", renchérit LeTemps en Suisse. L'au-tre candidat à la prési-dence, Michael vanPraag, 68 ans, "étaitassis sur la scène avec lecomité exécutif del'UEFA (gouvernementdu football européen)dont il est vice-prési-dent. Une position d'oùil est plus aisé de défen-dre un bilan que de seposer en réformateur",assène encore LeTemps.La presse slovène pa-

voise elle logiquementaprès l'élection d'un dessiens à la tête de l'UEFA."Le roi du football euro-péen" a titré à la une lequotidien Dnevnik alorsque le journal Delo es-time que "l'UE devraitenvier l'UEFA", relevantque l'organisation avaitpermis l'avènement, surses mérites personnels,d'un "candidat inconnuvenant d'un pays peuconnu et à peu près insi-gnifiant dans le mondedu foot". Mais pour d'autres, rienne change vraiment. "Sarhétorique rappelleSepp Blatter", présidentdéchu de la Fifa, tacleainsi en Allemagne Ta-gesschau.de, site dujournal télévisé de la té-lévision publique ARD,qui le décrit comme "uncarriériste froid calcula-

teur".Et d'interpréter son leit-motiv "le footballd'abord" comme "lemessage: nous ne par-lons pas de corruption,de clientélisme ou d'en-quêtes du parquet. Legenre de discours queles hauts fonctionnairesdu football aiment en-tendre".
Un dirigeant indépen-
dant ?Inconnu sur la planètefootball quand il s'estdéclaré candidat débutjuin, la trajectoire mé-téorique de ce père detrois enfants "a étéponctuée de rumeurs etde spéculations" commele souligne le site alle-mand Sport1.Aux Pays-Bas, fief ducandidat battu VanPraag, le journal généra-liste Alegmeen Dagblad

n'hésite pas à écrire que"le ministre russe desSports (Vitali Moutko) asans doute fait pressionsur de nombreux payspour lui permettre degagner".Ce qui n'a pas empêchéle CE de l'UEFA d'attri-buer jeudi la finale de laLigue des champions2018 à Kiev, capitale del'Ukraine en proie de-puis plus de deux ans àun conflit opposant legouvernement à des sé-paratistes prorusses. Larencontre aura lieu le26 mai 2018 au stadeolympique, juste avantle coup d'envoi du Mon-dial-2018 en Russie (14juin-15 juillet). Les détracteurs de Cefe-rin ont également cher-ché à le présentercomme le sous-marindu président de la Fifa

Gianni Infantino, ou en-core comme un candi-dat qui aurait gagné lesoutien de pays nor-diques en échange depromesses d'accueil degrands tournois.Ceferin, lui, martèlequ'il n'est "la marion-nette de personne". Sapremière grande déci-sion aura en tout cas étéde confirmer au postede secrétaire général leGrec Theodore Theodo-ridis, qui assurait l'inté-rim depuis l'élection del'ex-N.2 Infantino à latête de la Fifa.
Armé face aux grands
clubs ?La capacité de Ceferin àdiriger sera jugée sur undossier brûlant. Finaoût, l'UEFA, en pleinevacance du pouvoir de-puis la suspension deMichel Platini, a adopté

une refonte de la Liguedes champions pour2018-21: l'Espagne,l'Angleterre, l'Alle-magne et l'Italie aurontquatre places garantiesen poules au nom deleurs bons résultatspassés dans cetteépreuve.L'idée était d'éviter quedes gros clubs euro-péens ne fassent séces-sion pour créer leurpropre Superligue fer-mée. Mais chez les non-bénéficiaires de cetteréforme, la colèremonte. L'Associationdes ligues européennes(EPFL) menace ainsi deprogrammer desmatchs en même tempsque ceux de l'UEFA pourles concurrencer.A peine élu, Ceferin apromis de s'assoir à unetable avec les 55 fédéra-tions composant l'UEFApour voir "ce qui peutêtre fait". Et d'ajouter:"Nous devons mainte-nant montrer que c'estnous qui gouvernons, lasituation peut être réso-lue si nous parlons auxclubs".Celui qui n'est présidentde la Fédération slovèneque depuis 2011 est-ilassez armé pour le brasde fer qui s'annonce ?En face, il aura deux sé-rieux clients: Karl-HeinzRummenigge, hommefort du Bayern Munichet président de l'Uniondes clubs européens(ECA), et l'influent pré-sident de la JuventusTurin Andrea Agnelli.Ceferin a en tout cas lapression. "Ce sera sapremière grosse déci-sion", a résumé MartinGlenn, directeur généralde la Fédération an-glaise de football.

Ceferin sera-t-il à la hauteur ? 
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Le nouveau président de l'UEFA, Aleksander Ceferin (à d.).
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Même pas retenu au dé-part, Richard Gasquet vadevoir passer son cos-tume de patron pourporter l'équipe deFrance en demi-finale dela Coupe Davis contre laCroatie, à partir de ven-dredi à Zadar.Le Français, à court deforme après un étépourri par des blessuresau dos et aux abdomi-naux, était sûr de regar-der le match à la

télévision après sonéchec dès le premiertour de l'US Open face aumodeste BritanniqueKyle Edmund. Le 6 sep-tembre à New York, c'estsans surprise que Yan-nick Noah avait annoncéles sélections de Jo-Wil-fried Tsonga, Gaël Mon-fils et Lucas Pouille, alorstous les trois en courseen quarts de finale deFlushing Meadows.Mais en sport, tout peutaller très vite. Quatrejours plus tard, Gasquetfaisait ses valises pour laCroatie pour servir deremplaçant, à la suite du

forfait de Tsonga, souf-frant du tendon rotulien.Puis mercredi, c'estMonfils qui renonçait,touché lui aussi augenou. Le Languedocienredevenait titulaire ensimple, avec Pouille, etleader de l'équipe."C'est assez inattendu,c'est le moins qu'onpuisse en dire!", a-t-ilavoué. "C'est le charmede la Coupe Davis. Jen'étais pas dans l'équipeil y a une semaine, puisj'étais cinquième, et là jeme retrouve à jouer ven-dredi à 14h00 (contre lejeune Borna Coric). C'est

sûr que ça change!".L'enthousiasme suffira-t-il à compenser un iné-vitable manque derythme et de confiance?Depuis son abandoncontre Tsonga début juil-let à Wimbledon, Gas-quet, 30 ans, n'a gagnéque trois matches, touscontre des joueurs clas-sés au-delà de la 50eplace mondiale, sur sixdisputés.
"A 100% physique-
ment""On est toujours mieuxquand on a fait quart oudemie de l'US Open, je ne

vais pas dire le contraire,mais c'est la CoupeDavis, j'ai l'expérience etje sais que je peux faireun grand match", assure-t-il.Son adversaire Coric(prononcez "tchoritch")est à 19 ans l'un desmeilleurs espoirs du cir-cuit. Doué, le jeunehomme a aussi des nerfs.C'est lui qui a qualifié laCroatie aux deux toursprécédents en gagnant lecinquième match face àla Belgique puis contreles États-Unis. Mais le42e mondial ne se pré-sente pas lui non plus

dans sa meilleure forme.Après ses victoires surBenoît Paire, Nick Kyr-gios et Rafael Nadal àCincinnati, il a dû aban-donner au premier tourde l'US Open, souffrantlui aussi du genou.Plus tard dans l'après-midi, Lucas Pouille, 18emondial, en grandeforme après son quart definale à l'US Open, jouerale deuxième match deCoupe Davis de sa car-rière contre Marin Cilic,le champion de l'USOpen 2014, récent vain-queur du tournoi de Cin-cinnati.
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